
'en voudriez plus d'autre. Lire
,excellents livres, c'est converser in-
meiacnt et familièrement avec les
;prits les plus sublimes, avec les
Ilesles plus élevées qui aient ja-
mis honoré l'espèce humaine. Est-
rien de plus noble et de plus doux ?
e seriez-vous pas bien heureux, di-
ýmoi, si Fénclon, par excmple,ve.
;t à revivre, allait un dimanche

)us chercher dans votre modeste
emeure. et vous emmenait dans une
ante campagne pour s'y entretenir
celque -heures avec vous ? Eh bien,
nportez à l'ombre d'un bois, sur la
:ouse, le Traité de (rexistence de
ùh, et lisez. N'est-ce pas comme
Fénelon lui-même vzus paririt il

D'éloquentes exhortations à la
eu, de sages conseils sur ta con-

uite de la vie, le tableau de l'his-
iire des peuples, les récits des voya-
curs. est-il rien de plus instructif et
la fois de plus attachant ? Un soir
'hiver, la neige tombe il flocons le
rig de vos croibées, le vent siffle, et
tr- famille, serrée autour de vous
piès du feu, vous écoute lisant les

ventures de quelque hardi naviga-
cur, de Christophe Colomb, par ex-
ipIe, ce sublime fils d'ouvrier. (Son

*èr était tisserand dans un village
se Gènes.) Vous êtes tantôt étrer-
eflé et tantôt attendri ; les naives
nestions de vos enfants donnent un
itérèt de plus à votre lecture Après
vir fait tous ensemble le tour du

erther le sommeil, heureux de vo-

e oirea etoi ain 
den vo 

r a -

er une semblable. Dites-moi, le
4le cabaret valent-ils mieux ?

*Oui, je jl'avouef je voudrai% voir
touvrecr aimer les bone livrés ; pour
apprendre à les aimer, il f-aut néces-
sairem~ent un certain effort de V'es-
prit, qui peut coûter daits le corn-
Inenceniert, mais dont on est bien
récompen-;ê par le plaisir qu'on goûte
lorsqu'on s'est familiarisé *avec eux.
S'ils devenaient scapables dé lire un
bon livre avec :ntérêt, le dimanche,
als resteraienit en famille pour avoir
Leplaisir de lire ; et quand ils au-
raïc.-t goûté le charme de cette vie
inmtérieur, ils voudraient lire pour
zuoir le plaisir de passer les récréi-
fions crn famille. Eclairé par de
bonnes lectures, l'ouvrier de la ville,
r'ouvricr des champs verrait les clu,-
ies sous leur véritable jour. Les
9!aisirs artificiels lui paraitraient bien
àdes, au prix de ceux que donnent
unse vie laborieuse et une conscience
pure. Il apprendrait à n'estimer que
ýCs vraies richesses, les richesses du
M=~s. lorsqu'il verrait dans de bmns

Dorgsd'histoire, Phocion, tirant
b-mede l'eau de son puits au

m~oment où il refuse l'or d'Alexan-
IrCléanthe passant la nuit à tra-

ta-l er pour une boulangère, Philo-
P=tmn fendant du bois dans une
1:Qisinej Curius sarclant son ardini,
Cinainnatus quittant sa charrue pour
ller àla tête des armées sauver sa

pari, et diat àsa femme: "Ah
machère Rnisilieje crtins baien que

l'oschamps ne soient mal cultivés
bte année."

Répandre ainsi dans les esprits un
tume consolateur, calmer la fièvre

Lquiète qui les dévore, et donner
loisrs un emploi aussi agréablc

uefructueux, tel sera le bienfait des

L'ÉCHO

bonnes lecture--. C-: bien f. it est-il 'vaîltageuses pour cause de départ du
si peu de chose ? propriétaire.

S'aqiresser sur les lieux, nîo. 5:? de
- '---la tue St-A ntoine, en face (le 1 Qu-

BIBLIOCRAPHIE vroir, à darnse F. Gobeille ou% à J. A
Cadotte, liuiisier.

L'Art di-rire, par Antonin Ron- Au village L-aprovidence, tout près
delet, docteur ês-letties, lauréat de le prrnt dit 1Barsalou, cette miagnifi.
l'Insbtitut, 1. ofesseur de philosophie que propriété [ci-devanit occupée par
à l'Université Catholique de lParis, feu M. le Shériff Adam] consistart
cinquième édition. i vol. in-8 , pa- en un terrain (le 3o x i 50 j>ds avec
pier vecrgé. Prix, 6 fr. Louis Vivês. la maison et autres bâtisses y érigées,
éditeur, 13 rue Delambre à P'anis, le tout en parfait ordre. Condition,~

Suivant l'avertissement de l'ati- des p)lus avantageuses.
teur, en tète de la premièr! édition S'adresse à
[1877j, cet ouvrage est destiné aux J. A. CADOTTE,
hommes de 2o ans qui ont terminé Huiss.ier
leurs études. A ce moment-là, il
leur reste à appliquer à l'usage de la
vie ce qui leur a été enseigné dans LA C. M. B. A.
leurs classes.

C'est pour les aider dans cette tâ- lar 1 ,présentes je nomme 1l'E-che et leur permettre d'utiliser leur chde St-Hyacite nogn fi
instruction et leur esprit dans leur cieol cdnee un oran o.fB.-
style que ces pages ont été écrites. ciel delJC . . . CAE

Le but de l'auterr est d'cyposer DR an P.r.ésiCAent
la mdthodc à suivre pour traiter con- GadPéiet
venablenment un sujet par écrit.-

il n'est pas question, bien enten-
du. de procéder à la création d'un J U N
auteur, ni de professer l'art de com-
poser un livre,-bien qu'il ne soit 'Contribution mensuelle--------....40
pas impossible d'arriver jusque-là par Décès T. Amiot--------------.....25
une application un peu plus étendue "i S. Trudeau ................ 25
des règles qui sont données dans
l'Art décrire mais il s'agit d'un résul- Total à payes-----------..... 0.90
tat tout à la fois plus re:streint et
plus fréquent, de la nécessité où cha--
cun de nous peut se, trouver d'un 'cwjorahedm aie e
instant à l'autre, de rédiger sur un L•lo ora edmdied
sujet donné u.n certain nombre de nouvelles, plus particulièrement voué

page, lsqulle seonttou à 'raux intérêts du Secours Mutuel, est

suivant l'occurrence, ou un ra *i uléprl Soit epbiadevant~~ ueasblid!ira. ton, " 1 ous le contrle, pour la réd~r
gievaxt un mssmbune d-israio nB.O ÉANScrtie

Cett ,nt/:o d l'uteu es dii n Toue commcunseéicati onerant
sne ensqulaten lirst chqu poirt lejuna ot teareseà 'd

-chau chapite uexdissuration den-.0 ÉA ertie

tail le titre des livres auquel il se aap. _______

porte: Livre I Des règles à suivr..
pour créer et pour découvrir ses
idées.

Livre Il. Des règles à nuivre pour rojsM.W-.1 hfl'',.

ordonner ses idées. itjre4-.W .1
LivrelII. Des règles àsuiv're pour icrétaire g4o'ral du B&rc.b...,.!ce

exprimer convenab'ement ses idéeýs. elI . Linière TaEchtrau, -.% t 0e Lé% s.,

Livre IV. La critiquc, ou les ré- 6taient ta Stoe ville vendrecsi.
glesà suivre pour se corriger soi- Mfalad-Il eèt rumeur que lhctn. M.
mêmie. Dubamel, anen miistre dm~ trrref, de hI

Après avoir donné aux jeunes Couronne. e-'r gravemenxt ta.. ltide
hommesdans l'Art d'écrire, le moyen ILal Fant6 do M!. Dabatei c.t. ch;n-
de s'instruire eux-mcnies-l'auteur, celsati depuis plusieurs maie.
dans la Cm,!usiors de l'ouvragedonne- Nous elip6rons que la vigueur ue 1 à£:c
certains conseils pour qu'il n'y ait ni et tes bons foiu lui perm'etienus, dc miai.

erreur ni méprise dans le résultattrrlamade
qu'on peut se promettre de la me- Plangc-N'stcpuasqie d pu.ls it
thode reco-umandée.- Letoutrègle.s I our on ptut dise tans MesUr:t
et conscils, fruit de longues années a la tant plu
d'enseignement est indispensable 'aàJo ne sait plu
ceux qui ambitionnent de rendre Dans quel jour il a plus plu;
leurs pensées sous une forme irrépro- Mais, le plus tûr est, au siurpluse,
chable et saisissante. Que e'il t.ût mnoins plu

(J' tous eut plus plu ?

Maisos a vndroSir CAarles Tupper-Sir Chercs Top.
per dont ee rendre inoeisamment à BMa.

Une maison sur solage en pierre rd
et mesurant 24 pieds x 3o, d'un in- a7tLberedOaiocto
térieur magnifique et divisé en deux srrehs, tberren afirmes due
logements contenant toutes les amé- du Brunswick il en a étb ed.-'nd#& -- as
liorations modernes. Toutes les dé- un teuýl jour dernièremtnt po'îr &. . __ t-
pendances dans un ordre parfait. isé qui n'est pu. Moindre de $000 n'. d.

Coruditinas exceptionnellernnt a-

JOos. 11'orin,
Marchand de ChauSSUreS

klN FACE DU ii'IbTIY(ITC

M.M rn in ' . 1 -recvoiu

WMitF-i.Otii if. nsidral (leC. ma<r.

SEMELLI

En gros et en Jétail.

a0..SI,6cialité de câ$assu:ti. filles et gantestc.

C-211118e de la (4:r Ssp«nre

COMPTABLE ET AGENT )'A5SSURÂxORI

Informe le public et particix-
lièremtnt se!, confrères de Pl-
nion St-Jose ph qu'il représente
comme Agent, plusieurs Compa-
gnies d'Absuraxce Anglaises, Ca-
nadiennes et Américatines e L qu' il
compte sur l'encourageaient a-
quel il a droit.

Quoorn Insurances, Llver# ool and Lonb-
zgon, & Clobo Citizegs, Hlartford

& National.

Bureau : No 9, Rue SI-J»ns
ST- li V-&CIN.TfE.

Ne sont ce pas les i!:rbts et le-s ra-
cine,.quai servaien't de nedecint aux.
inciens ! Avez vous déjà vus le sau-
vage se servir de minciaux padr les
matadies ? Cette sciene.: des herbes

jet dzs racines que nos pètes connais-
seiciit, s'étant perdie, M. J. P E,.
oRacicot, dc Mlettréa'. à forc:- d'é.tu-
des sérituses au milieu des indigè-jre', est enfin parvenu à découvrir ce

i secret qui faisait la riche se des an-
c"enne: fîmille. Car, quelle est la
ist, i grande richesse d'une familleJ
SN'.%-ce pas la santé ? Ainsi donc,
Iay z leisse et entière confiance dans

t'v tr:vous serez riche et heureux -

I :i V.î', in leytz dans vos familles
les renièàcs sauvages de

seul inventeur, propriétaire et manu. -

facturier de remède.- suvges Pa-
tentés

14414 Rze Yor-Darne,

A ST-HYACINTHE, on peut
voir M. Racicot, tolules samedis à
l'Hôtel-Windsor, en face du Marché.
On peut se procurer là et alors ses
Remèdes cà.cbres pour toutes les ma-
ladies.


